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A Amand, mon fils   


Pour toi 




PERSONNAGES :


MARGOT : Jeune femme moderne.


LA GLACE : Personnage à l’intérieur du châssis d’une glace sur pied qui va, dans un jeu subtil, en sortir et en rentrer.


BENOÎT : Jeune cadre moyen.


MADAME RICHARD : Concierge.


DÉCOR


Appartement moderne.


Châssis d’une glace sur pied.


Note de l’auteure :


Seuls les spectateurs et Margot voient et entendent


le personnage qui entre et sort du cadre.




SCENE 1


Plusieurs cartons de déménagement sont posés près de la porte d’entrée. Benoît s’apprête à partir. Il reste quelques instants hésitant puis se retourne sur Margot.


BENOÎT :


Parle bon sang, traite-moi de salaud, de tout ce que tu veux, je suis prêt à tout entendre mais dis quelque chose !


MARGOT : (Sèchement.) Il n’y a rien à dire !


BENOÎT : On s’était toujours tout dit. Souvienstoi, on s’était juré de tout se dire. C’est pour ça que…


MARGOT : Eh bien, cette fois-ci, tu vois, tu aurais mieux fait de te taire.


BENOÎT : Margot ! Tu sais bien, c’était un pacte entre nous.


MARGOT : Tu voulais surtout soulager ta conscience. Eh ben non, figure-toi ! Il ne suffit pas de se confesser pour être pardonné … Va-t-en !


BENOÎT : Tu en fais tout un drame alors que franchement ce n’est pas important.


MARGOT : Comment tu peux dire ça !!


BENOÎT : Okay, okay, je suis odieux. Je vis avec une femme adorable que j’aime et…


MARGOT : Oh oh oh oh…


BENOÎT : Mais c’est vrai, je t’aime !


MARGOT : Stop !


BENOÎT : Finalement, tu as de la chance.


MARGOT : De la chance ! Tu me trompes et j’ai de la chance !


BENOÎT : Dans chaque histoire, il y a le gentil et le méchant… Tu es la gentille, je suis le méchant.


MARGOT : Le méchant !... Pff… Une belle ordure, tu veux dire !


BENOÎT : J’ai eu une faiblesse, c’est vrai, mais s’il y a une chose que tu dois savoir, c’est que mes sentiments pour toi n’ont pas changé… L’amour que je ressens pour toi est sincère, il est authentique, il est vrai, il est…


MARGOT : Oh s’il te plait… Ton discours tu peux te le garder… Je te rappelle que tu as ….


BENOÎT : Une fois. Une seule fois.


MARGOT : Tu m’as trompée, c’est tout ce que je retiens.


BENOÎT : Ne laisse pas partir notre amour, il est encore temps de…


MARGOT : Tu as tout gâché. Fous le camp ! Tu me fatigues.


BENOÎT : Évidemment, tu n’as rien à te faire pardonner, toi ! Tu es parfaite, toi ! Tu es extraordinaire, toi ! (Changement de ton.) Et moi je suis un con.


Il prend le carton et sort. La porte claque.


MARGOT : Ne reviens plus jamais ! Tu m’entends ? Plus jamais !


****




SCENE 2


Margot est effondrée et se laisse tomber sur le canapé.


MARGOT : Moi qui le mettais sur un piédestal. Un homme que toute femme aurait voulu avoir comme compagnon. Un amour. Mon amour. L’amour de ma vie… Comment a-t-il pu me trahir ? Comment… Comment ?


Brusquement : une voix…


LA GLACE : (Voix off.) Et si au lieu de chercher à connaitre le comment, tu cherchais à comprendre le pourquoi ?


MARGOT : (Effrayée.) Qui est là ?


LA GLACE : (Voix off.) Je répète : et si au lieu de chercher à connaitre le comment, tu cherchais à comprendre le pourquoi ?


Margot ouvre la porte, il n’y a personne, elle revient.


MARGOT : Il y a … Il y a quelqu’un ?


(Elle cherche, regarde partout.


Puis… Lumière sur le personnage de la glace dans son encadrement.)


Ah ! Au secours !


LA GLACE : Je posais une simple question.


MARGOT : C’est… C’est… C’est quoi, ça ?


(Elle va vers la glace avec crainte. Le personnage à l’intérieur ne bouge plus. Elle s’avance, recule.)


J’ai… J’ai des hallucinations !


(La glace lui fait une grimace.)


Ahhhhh ! Qu’est ce que… Mais comment êtes-vous entrée là dedans ? Qui êtes-vous d’abord ?


LA GLACE : (Occultant la question.) Il se peut que je reste un petit moment, alors autant se tutoyer.


MARGOT : Je suis en train de rêver… Je vais me réveiller et…


LA GLACE : Tu es déjà réveillée.


MARGOT : J’ai des visions et j’entends des voix.


LA GLACE : Pas des voix mais une seule : la mienne.


MARGOT : Calme, Margot ! Calme-toi !… on respire profondément… Récapitulons… Cette glace qui est là me parle. On est bien d’accord ?


LA GLACE : Oui.


MARGOT : Non, non, elle ne me parle pas. Je vais quitter cette pièce et quand je reviendrai, cette chose qui est à l’intérieur aura disparu. Tout ce que je vois et que j’entends n’est qu’illusion. (Elle sort.)


LA GLACE : C’est une illusion de penser ça parce que quand tu vas revenir, tu…


(Margot revient.)


Déjà !


MARGOT : Ça va passer… Ce n’est rien, ça va passer. La fatigue, le stress…


Elle ferme les yeux, fait des exercices de respiration, se touche le front, se tapote les joues, prend la bouteille d’eau qui est sur la table et boit au goulot.


LA GLACE : On a des choses à se dire, toi et moi. Viens, approche ! Il faut qu’on parle. Approche !


Au lieu de se rapprocher, Margot met de la musique et chante quelques notes, elle ferme les yeux et danse cherchant à occulter ce qu’elle croit être une hallucination. La glace en profite pour sortir de son cadre et danser autour d’elle. Margot ouvre les yeux.


MARGOT : Il m’a droguée… J’en suis sûre, il a mis un truc dans l’eau de la bouteille. Il veut me rendre folle. (Elle jette la bouteille par terre.)


LA GLACE : Assied-toi ! On va parler.


(Elle assied de force Margot à côté d’elle.)


Benoît ! Parlons de Benoît. Tu l’as jeté comme tu viens de jeter cette bouteille.


MARGOT : Mais bien sûr ! J’ai compris ! Tout est clair ! C’est Benoît qui vous envoie.


LA GLACE : Tu fais erreur !


MARGOT : Je l’appelle.


Elle tombe sur le répondeur.


On entend quelques notes de musique triste.


MARGOT : C’est quoi cette musique d’accueil !


LA GLACE : La musique de son état d’âme.


Regard noir de Margot vers la glace.


REPONDEUR : (Voix lente et triste.) Vous êtes bien chez Benoît. Je vous écoute.


MARGOT : Pff…


(Au téléphone – en colère.) Qu’est-ce qui t’a pris de faire venir cette fille… Cette conne chez moi ?


LA GLACE : Eh ! S’il te plait, reste polie…


MARGOT : Je dis bien « cette conne »… Tu as fait venir cette « conne » chez moi. C’est quoi ton but ? Tu es de plus en plus nul… J’attends tes explications. (Elle raccroche.)


LA GLACE : Ce n’est pas à cause de lui que je suis là. C’est à cause de toi.


MARGOT : À cause de moi ? J’ai bien entendu ?


LA GLACE : Tu ne lui as pas laissé le temps de s’expliquer.


MARGOT : Je suis tombée sur son répondeur.


LA GLACE : Je parle de votre scène de rupture.


MARGOT : Ah parce que vous étiez déjà là ?


LA GLACE : Oui.


MARGOT : Et vous étiez cachée où ? Pas à l’intérieur en tout cas. Je vous aurais vue.


LA GLACE : J’étais là sans être là. J’ai tout entendu.
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